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NOUS ne le dirons ja‐mais assez, la prudenceau volant reste le moyenle plus sûr d'éviter lesaccidents de la circula‐tion. Pour ne l'avoir pascompris, un chauffeurvient d'endeuiller unefamille à Port‐Gentil.  Eneffet, le  10 septembre

dernier, au sortir de sabase sise au quartierNtchengué, un camionde marque Renault, im‐matriculé sous le nu‐méro DP 245 AA,appartenant à la sociétéGPS Mandji, conduit parDrama Ibrahima, et rou‐lant dans le sens Fora‐sol‐Matanda à unevitesse démentielle, amortellement fauché unjeune compatriote, GillesWilfried BissiélouIbinga. La violence du

choc a été telle que lemalheureux BissiélouIbinga a été tué sur‐le‐champ. Plus grave encore, selonquelques informationsglanées sur les lieux, lechauffard, au lieu deporter secours à la vic‐time en vue, qui sait,d'un espoir de survie,aurait préféré continuerson petit bonhomme dechemin, sans demanderson reste. Gardé à vuedans les locaux de la bri‐

gade de  gendarmerie del’Océan pour homicideinvolontaire et présentéau parquet pour instruc‐tion, l’intéressé a étéplacé sous mandat dedépôt à la prison cen‐trale de Port‐Gentil.

Un piéton mortellement fauché à Matanda
Accident de la circulation  

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                          
Port-Gentil/Gabon

Le présumé auteur de
l'accident mortel,

Drama Ibrahima, dans
les locaux de la bri-
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FEUX de détresse, gyro‐phare allumé, les véhiculesde la société de collectesd'ordures sillonnent quoti‐diennement les artères dela capitale économique, enroulant à tombeau ouvert.Le statut d'ambulancequ'ils se sont octroyés dis‐pense‐t‐il leurs conduc‐teurs du respect des règlesdu code de la route? Dé‐passements hasardeux, vi‐rages négociés à vive

allure, ces engins, qui netransportent pourtant quedes ordures, sont devenusdepuis quelque temps dessemeurs de mort.Le comble, c'est que lesdrames qui se succèdentn'amènent nullement la di‐rection générale de cettesociété à rappeler à l'ordreses chauffeurs. Ne parlonspas des autorités qui assis‐tent, apathiques, auxdrames qui se succèdent,comme si GPS Mandji avaitobtenu d'elles le permis detuer.L'accident qui vient de coû‐

ter la vie à Gilles WilfriedBissielou est le deuxièmedu genre, au même en‐droit, en l'espace d'uneannée. Les souvenirs ducorps déchiqueté de Jean‐Francois Briens, au mêmecarrefour Forassol, ren‐versé avec sa moto, en mai2014, sont encore vivacesdans les mémoires. Lesdeux avaient 20 ans au mo‐ment où ils ont été tués.L'âge d'or où rêves et pro‐jets bouillonnent encoredans l'esprit. Rêves et pro‐jets hélas, brisés par deschauffeurs fous qui esti‐

ment que les ordures va‐lent plus que la vie hu‐maine. Le premier devaitpasser son Bac. Mais aulieu d'avoir le bonheur detenir le premier diplômeuniversitaire de leur en‐fant, les parents ont eu à laplace le corps de celui‐ciparti à la "leur de l'âge. Au‐jourd'hui une autre famillese retrouve assommée parla douleur et le doute, àcause des chauffeurs sansfoi ni loi qui prennent lesartères exiguës de la villepour des circuits de For‐mule 1.

Avant Jean‐François etGilles Wilfried, il y a eud'autres victimes dont lesidentités ont été oubliées.On entend simplementdire "un homme écrasé àMatanda, il y a quelquesannées", "un enfant ren‐versé à Ntchengue, il y aplusieurs années"... Desvictimes devenues desanonymes, des vies sacri‐"iées sur l'autel de l'incons‐cience et de l'indifférence.Celle des chauffeurs quitransportent des ordurescomme s'ils transportaientdes malades dont les vies

étaient en péril. Que direde l'indifférence de la so‐ciété, qui regarde ses en‐fants être massacrés sanspenser à mettre des garde‐fous. Sous d'autres cieux,on n'hésite pas à prendredes mesures drastiquespour contraindre les auto‐mobilistes à la prudencelorsque la route devient deplus en plus meurtrière.Mais chez nous on a beauidenti"ier ces véhicules quisèment la mort, rien n'yfait. On attend qu'il y aitd'autres drames, puis d'au‐tres encore...

Gabon propre service Mandji ou le permis de tuer
Commentaire

Vianney Madzou
Port-Gentil/Gabon

LE corps sans vie d’unhomme d’une soixantained’années a été découvertdimanche matin au quar‐tier Mekom‐Nkodje, dansle premier arrondissementde la commune d’Oyem. Ils’agit de celui d'EmmanuelBeka  be Akué,  in"irmierretraité du Centre hospita‐

lier régional d'Oyem. Ses proches pointent unmalaise, comme étant vrai‐semblablement à l'originede ce décès. C’est vers 10hqu'une dame, qui avaitl’habitude de lui vendre lesgâteaux, demande aux en‐fants d’appeler leur père.Le plus âgé va donc frapperà la porte de la chambre.N'obtenant aucune ré‐ponse, il ouvre la porte ettrouve son papa allongé

sur le ventre. Lorsqu'iltente de le réveiller, l’en‐fant constate la rigidité ducorps, déjà inerte. Pris de panique, il appelle àl'aide. Voisins et parentsvont accourir pour s’en‐quérir de la situation.Peine perdue, le vieux Em‐manuel Beka Be Akue avaitdéjà rendu l’âme.  Il ne restait plus aux pa‐rents qu'à alerter les auto‐rités administratives de la

ville, qui se sont renduessur place, en compagnie dela PJ pour faire le constat.Le corps du défunt a étéensuite acheminé vers unemaison de pompes funè‐bres.

Emmanuel Beka, retraité, trouvé mort dans sa chambre
Découverte macabre à Oyem
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C'est dans cette mai-
son que le sexagénaire
a été retrouvé sans vie

par ses proches.
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LA direction générale desservices de l'Of"ice centralde lutte antidrogue (Oclad)vient de mettre "in aux ac‐tivités illicites d'unpseudo‐commerçant d'ap‐pareils électroménagers.En effet, Festus Obina, Ni‐gérian de 41 ans, opéraitdepuis plusieurs annéessous ce couvert, pour écou‐ler tranquillement ladrogue, qu'il fait venir deson pays d'origine.Lors de l'information judi‐ciaire ouverte par les en‐quêteurs, un des clients duprésumé dealer est
confondu. Celui‐ci, par lasuite, vend la mèche. Il res‐sort donc du rapport d'en‐quête que Sieur ObinaFestus, depuis les années2000, s'est spécialisé dans

la vente d'appareils élec‐troménagers. Véri"icationfaite, le sujet nigerian n'estqu'un importateur dedrogue dure en prove‐nance du Nigeria, son pays
d'origine. L'astuce utilisée par le mal‐frat consistait à introduirede la cocaïne dans la mar‐chandise payée à Dubaï, viale Nigeria, avant d'être

acheminée par voie "lu‐viale au Cameroun. Et de là,les colis étaient mis enroute en direction de Li‐breville. Informés de ce tra"ic, les

agents de la direction gé‐nérale de l'Oclad mettronten place des stratégiespour confondre Obina.C'est ainsi que, dans unpremier temps, ils inter‐pellent un sujet Ivoirien,Atta Alassane Ouattara. Cedernier, considéré commel'un de ses clients, acceptede collaborer, et conduitles policiers chez son dea‐ler. Lors de la fouille au domi‐cile du présumé tra"iquant,des conditionnements decocaïne et d'héroïne d'unevaleur de plusieurs cen‐taines de milliers de francssont saisis. Festus Obina et son clientseront présentés devant leparquet lundi prochain.

Vendeur d'électroménager et surtout trafiquant de stupéfiants
Lutte contre les stupéfiants
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Libreville/Gabon

Obina Festus(g) et son client Atta Alassane Ouattara, se-
ront présentés devant le parquet pour trafic de stupéfiants.
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Aperçu de quelques conditionnements de cocaïne
et d'héroïne saisis chez Obina Festus.
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